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Une fois de plus,íl nous faut Signaler les impimgñtesétudes de RenéLafon ,aujourdlhui

professeur hon raire de la chaire d'études basquesé la Faculté des Lettres de Bordeaux

Sa communication auXVActes du Congrés international des linguistesá Bucarest ragesrng}

objet d'un tirage a part~5é propqg de la structure de la déclinaison en basque =? ¿9

(on verra de curieuses formes souletines) —//

Le' :lletinde la Société finxx linguistique de Paris donne, en I970 et en I972;

un'éavant travail sur les suffixes basques Ke, te dans la conjugaison du verbe-

é travers les différences dialectales, le souletin affirmant ici encore son

origihalité-ou son pzrticularisme Et , des faits est riche desauteurs

anciens 33. am de nos jours
A

La m: 1 lletin en I971 étudie l'erga 'f( c'est—á—dire un cas distinet &u

nominatif ) et le passif dans la conjugaison du verbe basqne¡ avec comparaison á

travers les langues:kartvéles en éorgip.langues & conjugaison " personnelllé

com$§u%ecg qugt de lahaute science linguistique,é¢ dans une connaissance approfon—

-die infilllhe des structures ,cela aboutit ¿ nouveau au rapprochemeuú du

basque et &u pré—gédrgíén, thése dant de nos jours…arné Lafon s'est fait le

protagoniste º Henri Gavezl aut été heureux de lire ces pages

Les études de philoñmgie et de grammaire basques eurenét hier'une plac privilgfiéo-IEL

est moindre aujourd'hui REné Lafon n'en a que davantage le droit d'en getre loué

pour d'aunsi savants et solides travaux. Et il convenait :uzmmizzráac:umxaz es

au moins ici de les Signaler a: passige . Bfené ngggg—
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Lutins, farfadets ,koxrigans sont les étres mystérdeux qui

,peuplent le monde souterrain bretonízs'il leur arrive de

montar & la surface pour y donner leur ronde—Au pays basque

, ce sont les laminak.Ici cette fois du moins, par delá flnxq
Cerquand, ils ont été étudiés par l'abbé Barbier vers 1930
Soulignons deux traits: ils sont tout petits(pour pxxnixxx
pouvoir habitar dans la terre , ses grottes, ses cavernes);
11% sont des deux sexes , Si le laminak male joue le rºle
prfncipal et s'il lui arrive trés souvent de désirer et d'em-
-porter les filles ¿e la tºrre , sur leur dos, dans leurs
antres souterrains . Ainsi uns jeune fille d'Aussurucq y resta
qnxxxnanxx quatre ans , nourrie des meilleurs aliments et
d'un pain blanc comme de la neige .Les laminak alléfent se
divertir sur la lande de la montagne( Mandi) ,avec dew hommes
sauvages, grands, riches, forts, les Maures .L'enlevée dit ¿
son fils de restqg silencieux dans la caverna , et se
qauva en churfint a sa maison ,oú on ne la reconnaisaaít plus
L'imagination populaire s'est donné ici libre cours, mélan—
—geant laminaks et Maures.
Un berger d'Ohry vit un joúrí' une &aminak se peignant
avec uni peigne d'or; c'est vn théme génaral de la mythologie
univerxelle , du Rhin *ande la Lorelei d'Henri Heine par
xemple . Les laminak sont le plus souvent bienfaisants,

amis 2e l’homme, mais non toujours . Selon la légende ,sur sa
dema au juur fatúdique,v de , Saint-Jean ,le berger prit
la Damejlaminak sur son dos; il Vit dragons langant des
flammes , et bétes difformes ; il s'enfuit et la laminak de s'
éCrier: " je suis condamnée de vivre mille ans dans cette grot—
-te ". C'est dire que es monde soubérrain, mal entrevu , á
peine soupgonné, est un monde redoutable .
La femme au ¿eigne d'or magnifie la beauté féminine,á la bi
blonde chevelure .L'une avaít prºs d'elle un pander rempli d'
or”, Souw une pierre . UN jeune berger l'apergut, se yxigfiii
petgnant á l‘exyérieur de 1a caverna, nun á l'intérieur nat
cette fois ; il lui langa une plaísanterie;la belle dame la
poursuivit; il santa sur un endroit éclairé par le soleil,
infranchissable pour la Dame Laminak venue du sombre monde

de dessous la terre(on voit la legon: nd pas s'y aventurar, en
ces mystéres). LaCDame dut se contentar de lui lancer son pe

peígne d'or , s'incrustantfen son talon( ce qui empéche de [

cíurir peut-étre ?).L'histoire ne dit point la suite , sinon f
que Dame Laminak rentra de rage en son domaine souterraifi

Il va de soi quien Ces galeries souterraines, notammenf
des trésors sont cachés , attirant les hommes , d'oú la garde
d'un serpent monstrueux, gu 1a vue d'uh cheval portant un
homme décapité . Car ces trésors tant convoités sont
défendus. Telle est l! interprétation la plus plausible de
ces contes y rel tifs. La chandelier de cuivre jaune ix
rutilant de Saqu=Qauveur ñáilik d'Iraty réfléte la
méme ceoyance :of rande apportée ici par un berger , qui k!
avait regue d'uhe IaMinak ,ou qu'il avait voléfl/le
laissant en ce lieu saint , dono insaisissable(/’legon
morale et religieuse & la fois ) . 
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Comment expliquer les bréches génntnxx ou pierres

géantes de la montagne? Roland accgurt á l'ap ui (il est

aux Pyrénées divers Pas ou Bréches devRolanach. mon livre

A travers le folklore du Sud-Ouest ) . Si es laminak ont

disparu ( momentanément), c'est que Roland les bombarda fin

á grands coup¢s de pierre , loráqu'ils festoyaient avec lea

vaches qu(ils lui avaient volées . Le charme fut bref : les

laminak disparurent ¡inx Vite plus tard et trés certaine-

—ment .On voit le c6té moral de cette histoire: il ne faut

pas voler.

Voici encore un trai? fréquent : les laminak ont besoi n

des secours des hu ins ,lorsqu'une femme accouche.Une belle

jeune fille vint che Cher 1a maitresse de Gorritépé;on lui dg;

dit de frapper dans un boisle sol e la baguette regue; la terre

s'ouvre; voici un chateau magnif’que . L'affaire terminée,

aprés le repas, on ffre un pain blanc comme la neigeá 1‘

accoucheuse; ell en vola un morceau pour le porter chez elleg

du coup, le portail ne s 'ouvrait plus pour elle au retour.

La legon morale est claire:en aucun cas , encore, il ne

faut voler . A Gotein ,pour récompense aussi, une sage—femme

se vit offrir le choix entre uh pot convert de miel,un autre

d'or; elle choisit évidemment celui-ci;or ,au dedans, il

n'y avait que flu mielget vice-versa .L'avidité est aiasipunie:

qui veut trop gagner perd tout. —

x
x x

Il Va de soi que ce monde souterrain a ses animaux re—

-doutables,plus ou moins gardiens; d'abord, les dragons

monstrueux , tel celui de la grotte d'Algaléguy,son corps

restant enroulé dans la caverne quand sa téte allai boire

au ruísseaú d'Aí Aphona "á quatre jets de pierre", son

haleine aspirant les troupeaux páturant au flanc de la

montagne . Le Chevalier de ’ggg bourra d'explosifs une

cutre de veau , tira un coup de mousqueton( nous voici au

temps des armes & feu ) , s'enfuit .L'animal avala l'outre.Le

deagon ailé, par les airs, vola jusqu'á Bayonne, abattant

les arbres de sa queue , se jeta dans l'ºcéan pour éteind

-dre le feu qui le brfilait- Il y mourut.

En ce monde merveilleux da Íoklore , on retrouve sans peine

dans le mystére de la forét profonde l'éternel serpent á

sept tétes(celui de la mythologie antique), le serpent

étant un animal maléfique depuis Adam et Eve.

S'il y habite souvent, il ne faút pas toujours localiser

dans la forét Tartaro (le Taatare ), trés grand, partout

cúuvett de pniixx poílq , á un seul oeíl au milieu du

frint, tel le Cyclope grec, trompé de la méme fagon,

dans ce Vieux fonds commun des plus primitives croyances,

dévorant les petits enfants ou les personnes perdues,

rendu aveugle d'un coup d'épée rougí au feu . Tout proche de

lui, tixgxux sinon son frére, il y a le Seigneur Sauvage,

Basa- Jaun. Sinon plusieurs , car il se rencotre en maints

lieux . Bien entendu , il enléve des jeunes filles pour les

amener au fonds des bois .

Le mystére deésombre et dangereuse forét se traduit encore 



 

par l'existence d'un chateau illuminé . La vieille sorciére
qui le garde nn transforme en statues ceux qui s'en appro—
-chent ; mais on ne le voit que dans la nui? non moins mysté-
érmeuse ; le jour, il s'enfonce dans une caverna du
gardien— dragon. Le mystére de la forét rejoint tout nature
—rellement celui de 1a nuit .

L'homme sauvage se confond souvent avec Ancho ;lui aussi
avide d'enlévements fémínins- La femme qu'Ancho enleva prés
de son troupeau á Elhorta arrangeait sans cesse la chevelure
d'Ancho . On we rendit au trou d'Ancho avec croix, reliques,
choses saintes- On la reprit . Ancho avait dú cédcr á une

puissance supérieure á la síenne, celle du Christ. Telle l'
héroine antique descendue aux enfers, Ancho lui dit de regar
regarder derriére 9119 en arrivant ¿ la maison: du coup, elle
tomba raide morte . On ne joue pas impunément avec les
puissances infernales .
-D'une femme ainsi enlevée de force, un berger(car il y a
large place pour lui en toute cette mythologie),la vit
pgignant ses cheveux . Avec see compagnons, il alla la xnpxz

réptendre, pendant que xxx 1e Bsa- Jaun, l'homme sauvage,
dormait, et elle Vácut toujours avec son berger amouraux .

Car les choses finissent parfois bien en ce bas monde .

x
x x

Il est évidemment tout un folklore dela montagne, aux
restes assez effacés chez nyus. C'est au so… et des monte que
se tíenndnt volontiers mes sorciéres : ainsi la Rhune, comme
en témoignait de Lancre en I610. Mais les sorciéres sé—
-journent volontiers aussi tout au haut du pic d'Ohry,qu'elles
afifiectionnent .Ici ,le folklore général et local n'a plus
de support dans la réalité .Le seul monde de l'imagnation s'y
donne libre cours .
Rocs isolés, défilés, empreintes de pag de géants,effigies,
figures de saints, se retrouvent un peu Rgrtout .D'oú mille
légende$ .
Allant a Roncevaux, Roland a laissé la trace de sa botte sur un
rocher entre Itxassou et Louhossoa. Sur la pente verdoyante de
la montagne, & Lacary, il est un roc ísolé de 20 métres de
haut . Charlemagne arrivany á Tardets avec Roland voulut
effrayer lps ennemis . Roland, du haut de La Mademeine, se
chargea de lancer le dit roc jusqu'en Ejpagne; il gzxflaxx
glissa sur le sol humíde gardant la trace dé ses doigts; la pi
pierre est restée du coup ici .

Il va de soi encore que les stalactites évoquent des
formes étranges: du coup] il leur advint de se contaminer
quelque peu avec des saints chrétiens . Le "saént de Bidarray
" est trop connu chez nous páur s'y arréter ici( cf.Bulletin

Société Etudes régionales de Bayonne, I9I7-I9ZIfi ,article du
Docteur Croste) . . .

Au pic d'Anie, qui a spécialeflent attiré les lágendes, et oú
naissent les orages, il y a l'ESprit Rouge, Yauna Gorri,
que l s visites rendent furieux . C'est alors qu'il lance
ses ges sur la plaine . Esprit mélancolique, solitaire,
inhospitalier, il est plus haut que le plus grand sapin; lá—H
haút, il cultive son jardin , en écartant la neige sur ce“
lieu escarpé; des plantes qui y poussent,il fait une liqueur
qui décuple¡ avec quelsqes gouttes á peine, la force de l'hom—
-me, ou éloigne les démoná gardant dans les caves ou les 
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Vieux Chateaux les trégars qui s'y trouvent . Qui voudrait

cueillir ces lantes ou visiter sa demeure déchaínerait
, par cet E prit de 1a montagne, d'effiroyables tempétes.
On entrevoit l'explication, nullement naturaliste, des sura-
—gans .
Quant aux landes désertes, c'est un peu partout le lieu privié
-gmé4 du sabbat et des danses des sorciéres . Mais ellos
vient aussi les danses des lutins, des laminaks,

.La " lande
du boup " des sorciéres s'appelle en basque Akelarre(cf. Yin

Vinsºn ) .

X
XX

De la montagne , passons naturellement á la sphére
céleste . La lune tient une assez grande et un peuspéciale

place dans le folklore basque. J'en ai parlé aillyu ( cf. mes
Réfiertoines) . Comme partout, l'imagination populaire y veut
le séjour d'un homme y rélégué( on y voit sa pale et kfixnx
vague figure depuis la Terre, au besoin, selon un théme
fréquent, un fagot d'épines sur l’épaule . Quel est ici le

sens caché ? Est-ce 1e bois qui chauffera et chassera le
froid lunairá ?Le soleil est un feu ardent; la lune, un
séjour glacial . A certaines phases de la lune, i1 n'est pas
difficile d'y voir un vague facies humain ,un homme trans—
-formé en lune, une image humaine.Sans parler, dans nombre
de peuples anciens , de la Déesse Lune .(?n peut songer aussi

au bois que l'on vole la nuit , le voleur étant puni dans la
Lune, ou aux froidss nuits Oh la lune verse sa pale clarté.

La kégende a pris ici une forme “péciale . La mére basq
—que conte aux enfants comment il ya ici un théme (ailleurs
largement répandu)de la violation du repos du dipanche;
un homme , un dímanche, búuchait sa haie avec un fagot dt
épines; Jainko(Fieu) lui flit :" jusqu'á la fin du monde, tu
éclaireras? etl'hflmme, avec son fagpt, devint la Lune. Je ne %
pense pas que l'on puisse pensar ¿ un homme se cachant
derriére un fagot .
N'ou lions pas cependant que la Lune est du masculin(ainsi
en ge :anique - allemand, ggg Mond).Un héros,ayant perdu sa
sa femme, va dans la Lune, y trouve la mére de l'astre,
qui lui dit que son fils( la Lune) dévore tous les humains; un
cependant , ici , il est fait exception,, et on i vite l'homme
& aller trouver le Soleil… , qui fait plus de chemin que lui”.
(cf. Vinson, Folklore du Pays basque, pp.65- 66)

Le monde des étoiles a exercé son empire(spécialement sur
le mondedes bergers sans doute) . Avant tout , comme partout,
la curieuse constellation de la Grande Ourse.... Deux voleurs
, ayant pris une paire de baeufs, 1e laboureur envoya son
domestique les reprendre ; il ne revenaít pas; il envoya
sa servante et son petit chien;nul ne revint; lui—méme
partit, et jura . Dieu le punít, et les mit tous dans les
étoiles de la Gra 0urae/.en nn sa forme....Méme récit en
Gascogne , (¿ quelques détails prés) .On voit de la sorta
quelle explication populaire est donnée de la cobstellation,
et du nombre de ses étoiles( cf. éérqnand, et Vinson) .

Le Ciel proprement dit n'aºguére laissé de traces
apparentas. Sur le rivage des Basques, on ne voit point de
bateaux tráinés par les nuages (úouvants; ou de vagues marins)
, un£_ancre traínant aussi sur le sol ,en une corde faisant la
jonction , 
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Bien entendu , sur 194 ciel et les nuages, passe laArtus( comme partoutfef, sa forae gasconne; ou la Ballad du

Burgrave, Ge Bfirger en Allemagne;) , le roi ayant quitté la
messe pour aller ¿ la chamáe . Mais la chasse devient au Pays
basque celle du roi Salomon, quant ¿ ce sacrilége. Je ne ere
crois pas qu'ici il faille Chercher une interprétation
par le vol des giseaux de fiassage quant & cette chasseaérienne. Il s'agit avant tout d'un conte du Moyen—Age
¿ valeur essentiellement religieuse .Les veh/ts soufflent par 1; monde; au retour, ilsmangent les hºuses s'ils les trouvent en leurs cabanes .Les
vents sont ainsi personnifiés .Pour se prés 'contre l'orage qui tonne, on place hor—B
maison un instrument tranchant , hache, faux, doft le fil est
tourné face au ciel, de fagon menagante . f]L a terre enfin est parfois personnifiée, au besoin trans—
-formée par le diable en une jument blanche . Celui-ci la
poursuivant , parce qu'elle fuit, portant le héros qui
seul peut, et est venu la délivrer , elle frappe la terra du %
pied , et s'écríe: " Terre, que ton pouvoir se forme ici en
un brouilizrd épais "(qui la dissimulera) . Le phénoménenatural du brouil rd est-il & l'origine du conte ? Plutfit
le déploiement, en l'espéce—assez large, de l'imagination
populaire .

x
x x ¡Passons au monde des eaux en général, eaux douces et ea

eaux de la mer . Au moins ¿ ce qu'il en reste,onde trouver chez nous relativement peu quant au 'l'Ocáan Pourquoi est—il salé ? C'est bien simplesle ari de
la fée Amigna , la plus Vieille des {fées euskariennes,trouva le bouillon trop salé; furieuxe, elle langa le pot & la
mer; depuis lors , elle est restée sal-ée(en Gascogne,en cachet llon exquis préparéAnges pour les ’ le Seigneur jeta l'immense
soupiére dans les airs et elle tomba dans 1a mer) .Histor
-riette piquante, et mi—religieuse, familiale et culinairo
aussi: Amigna ” trempe" la soupe le bouillon est servi; il
faut le boing'sinon Amígna se fáche..L" mer a son écume: c'eat la fée Amigha encore %
qui a fait bouílíirla potage et jeté & l'eau l'écume,
d'oú ces débris végétaux que charrient les vagues. Chaho
( Biarritz , esprit entre tous romantique , a reprisla légende ;il ne l'a pas inventée gil en érait bien capable,
Voilá la source du limon jaunátre qui souille parfois inxiimnn
la surface de la mer. ACelle—ci "moutonne " : le mot imagé inspire la légende .
Un curé rencontre un voleur qu'il croyait avaér jeté dans ¡
flots, conduisant un troupeau de moutons. Réponse: " je les aitirés de la mer" (voyez toujours ces moutons blanes qui y
paraissent” .) .Voyant 1a ñer pour la premiére fois ¿ Saint-Je
Jean de Luz, deux paysannes de s'écrier: "oh, le beau champ daa
lin"(car il ondúle co me la nei) ; du coup ;pn surnomme la mar
ainsi, ¿anda lihoa ,(la mer eat bleue comme le champ de linº
les deux choses se confondent dans le méme nom) ,' Au moins aujourd'hui,on ne trouve pas par contre chez nous

le souvenir légendaire des cités disparues, des lieux
engloutis, et submergés( comme en Bretagne par example) .Les fl 
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noms , surtout gascgns, des gr…nás rockers de Biarritz

&cnt curiaux: celui fly Basta fut un mºment surnoa:é le

Mísérableí tellemantbattu par laa vagues que les gáinnnnxia

«v poiaaona la fuyuiantm, at que les erustacég ne pouvaiant sºy

CW%gífjx acmrocher . Gn &néaféetaii ainsi la rareté da ces animaux ici

(cf. fianri Léon, Hagigtín ds biarritz—AssacLation vag: 7

Le folklºre ¿es eaux doucea fut certainemont plus ficha

jadis qua ceíui das pécheura et marina de la Cata. Celui

itlaiiba Fan‘taines est isznzzenavez fontaínas (Lie saints,

fin tainms & i'eau guériaranta, {aux vertus naturellas

..…. ou gurnaturelíesé), año.. Ccllegui, en Pays b&fiqflfi. s'

appeíle Fontaine && H land , y mantra le paladin asaoifféz“

ignoresntu le pouvair de ton épua , nit le r0i3frapge le rec“:

tel %oésa , wt une source en aortit- Qeci ex¿liuum sa présencfa

au pied d'un roe cnorma . Icí cam…? aíílgu ¿ ,combian d'au-

ntram sources jaillire,t d' un coup Gm baguettas salon la

"aource" bibliqua áe M0139 dójá Cité.

A Eeqiule, il est deux laminaks qui wont lea géniea deuga

gource wt vfiennant BB chauffer au 301911 aur aan rabord. QLoi

sa pagnait sur la Fontuíne d'Andrato. Ila rejoggnant du coup

¡las antiquesidivinités des eaux, et des funtainea, sí xxx!!!

souvant christianieéea, au culte paisa, puig chrétian. '

Il ya m&me chez noma une Fontaine ae Jouvenn ais quatre

doguas an interdisant l'entrée . th—ce ici lu Fontaina Juliana,

Q& une laminak femelle se paígnait avec un peígna d'or.Voici

' qu'un h$m & l'apergoit, et ella ¿& sºanfuir, et l‘homme d'empo-

«rte? ¡haz lui 16 peigne sans pareil. La thbm: immense de co

peigne ae retrouve ici comma aílíoura, cºmme las laveusal

ou lavanáiéraa dea lessives merueilleusga.

?artout aussi, de méchantea gens qe savant paa reconnai—

»tre ¿ésas Saint-Píarre, deguisan mendmgniñjleur rafuanntfi

un pan du bon pain qu‘on est en train da pétrir ou de cuire,

et alors le shátimznt vient: ainsi la premier fiiarritz noyé at

dayana 1e lac ás Bríndos , et les clochea continuent de gºnna?

du fond du lac. Au contraire, 1 oa un moraaau da pain fiut 0f-

—fer, la pata davirnt immense .La lºgan morale et chrétionna

get évidante .
Serpents et batas aemblablea samblent aimer l'étéla prochs

fraicheur ¿%s aang et dea saurcas. Bfoñ, & ca dépgrt, das

légandaa da tanta sorta. ¿ cga…ancar paí calle du Chevalier 6m

Belzunce a Saintu?ierre ¿* Irube. Comme las pants, ceitains du

moins , sont áas randazvvoua da sorciéresgmais alors,l'oau

deviant mafiéfique . x

x x

Nous trouvon$ Gamma de justa les aimableiet colétiques,

, ias laminaka males étant naxunx parfois conme da petits

aeigneurs en miniature , les lamígaks femellas jouant un

r819 bien gina effacé. Gepfindant, il est difficile de vider /

una riviére flour y retrouver un ( petit) anneau perdu;

une jeune £1119 amoureusa permet l'exploit á un jeune homme:

étaet—ce una laminak ? Dans ce monde plus mu moins mystérúeux

aux limitaa ginfinnxfiaiafi incartaina , astuce uné fée oa un

laminak qui donna & une Basquaá$a allant faire le pain en

leur demeure une baguette magiquef , permettant de traversser

l'eau de la riviére aans sa mºuilíer ? Las, la femme commet

un légwr vol, et 1e pas age devient impoasibla . Par contra.

c'est bien la filla du fléfiblg qui jetta son peígne ou une 
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boíte magique á terre,pour y faire surgir une riviére si large

que son pére ne pourra la franchir. '

Chacun le sait: les laminak habitenm des cavernas sou-

-terraines; ils y aménent des femmes jolies qu'ils o t enlo—

mvées; 6 éternel fémininl Sauf exeeption ,ils ne sortent

que la nuit; et dans ces galerias souterraines sont leurs tréw

-sors: un impruflent s' y risqua; un chat’npfir ronronne

devant lui ; un serpent monstrueux lui caresse le visage de

son dard ; voici enfin le bord da coffre au trésor; hélas,

surgit le cheval portant un homme décapité; c'en est trop; de

terreur ,il faut s'enfuir. Tels sont les mystéres de la

terre . ,

Roland pourtant réussit quelque temps á chasser les laminaksl

, nous l'avons vu, les écrasant á coups de pierre quand ils

festoyamtnt avec les vaches a lui volées: légeflde de hxxgnx

berger !
Mais ce sont aussi les laminaks qui, pour punir des pay—-

-sans, jetérent sur leurs champs des pierres énormeasaussi.

De l'entrée de la caverns, un jeune homme put voir un laminak

démélqnt sa chevelure, prés de lui, un panier plien dnzpnmmzs

d'or] : que n'y - a —t- il de richesses cachées au sein dela
terre..l
]H.4$V%. , bien enteq‘u , la poule noire(un oeuf á peine par

jou , mais en or massif...) Une lamignac l’apporte aux

gens laborieux et travailleurs: ” ce que c'est d'avoir une

poule noire“ .
Toujour8“aimables en prinvipe , les lamignaos donnéront

au curé de Sare une belle ceinture de soie; il 1a mit

au our d un chátaignier ppfis de la caverna; le curé en avait

fait le tour; tout disparut; de dépit davant cette of—

—frande,(plus—ou moinsípaíenne)) , les laminaks avaient

repris la ceinture ...

Entre autres exploits , une Lamina putégrter sur sa tata,

filant en marchant (dáautres dúsent seus endue A son 233i;

doigt), 1'immensela de table do pierre qui couvre le grand

dolmen de Mendive, %teau des/Eaures, ceci depuis le“ col d"

Arianague : comment expliquer o la autrement ? Dans un

village basque, les laminaks malicieux s'amusaint é] enlever

sur la montagne les pierres*appelées & bátúr nnnxúgítzn;

l'église; les villageois le redescendaient chaque mating

l'un d'euxa veilla/ s 'endormít sur une poutre ;ils la posérent

au haut de la montagne; du coup, on put bátúr ici l'église .

Ainsi dexpligue cette haute construction; Une autre fois,

il suffig d'une nuit aux laminaks pour batir l'église d'

spein( Espés ) .
Par delá les lamunaks, de vagues souvenirs de personnages

iágnndxixnxx historiques s'entremélent au folklore local,

de la serte librement interprétés comne il était fatal.

Avant toút , Roland, si sa place est moins grande que l'on le

croirait en fin de compte .

C'est l'érudition du I7 Ame , ou plutót IBéme sigcle, qui a

donné les “ Pas de Roland“, la bréche Ouvette par son épéeíxi

ainsi & ‘Itxansou; cf. mon livre A travers le folklore du

Sud-Ouest; salon Vinson, le nom ancien était le mauvais pas 



 

_ Ga sont les Maures ,qui habitent sduvent les cavernes.

11 advínt qu'un enfant trouvé, nouvel Hercule, d'un makhila
gros comme une poutre, extermina les auras Cans l'armée de
harlemagne . Et on a u cogfonflre Ma r 8 et Maírí…, .

Une autre fois, Roºand pass la col de RoncaZíavec les

douze Pairs~ (Eggggggg ; son péée brisée ,il appelle
Chamlemagne dá cor,si fort nue las monts en tremblent; sa masse
, & boule de fer attachge ,fracasse des milliers d'ennemis;
de soif, il va boire trop dº'eau, et en meurt; Q danger de
l'eau fraíohe quand on & tráp chaud...rous les ¿zaures ou
Maírian ne sont pas cependant morts ; mais sur ”9 pant d'
ºs—ggne/ chaque an, le cheval du paladín revient, et ceux—
moi de se réfugier ¿ l'intéráeur des grottes .

Une fois de plus, une annnnnknnnnxnunx laminak eut
d'une accoucheuse ; elle regut en récompense une poire
local, la powme est plus répandue) d'or ;tous les mabés

*, une pile de louis d'or so trouvait prés d'elle.A la
ión de n'en rien dire. Bien entendu, condition non tenue
tout flinfizxk disgarút .les fe…mes sont si bavardos$
Le folklore des curés au sens large est vartout

abandant . Voici un trait malicieux et aúusant: un voleur fait
croira au curé qu'il vient le Chercher pour le conduire en

Paradis , et l'emporte dans un sac parmi les cahots d'une route
accidentée . Une vieille route vers Roncevaux est dite
"Chemin des Templiers"(va e confusion de leur célébrité) .
Le son des cloches(bénies éloigne le Basa-éggun, le Seigneuz?
Sauvage, . Elles sonnent parfois d'elles» mém aux homeE dt
intarpréter alors leur son ; ainsi advint-il quand un homme
apporta á Uaint—Eiauveur d'Iraty le famaux chandelier dérobé
; une Dame ¡gauvage, pendaºt qu'elle se peignaít avec son
peigne(d'or , comme de juste) . L'imiense domaine flu monde
religieux folkloriqm retrouve partout celui des cierges

allumés á l'église , comme bien des déviations. . A la rec»
-herche des trésorsenfouis , l'homme, toujours avide de
richesses, montre en filigrana sa soif de l’or .

L'on ne trouve guére par ici de trace du cuite des
pierres , ni grand chose á l'entour des menhirs ,dolmens,
píerres plates , tout cela sans doute s'est faxtxnkXiiúxáxxx
trés £ortement oblitéré . On veut voir le Chateau des
Maures ou des Laminaks dans le beau et grand dolmen de

Mendíve ;une fée qui filait porta sa pierre plate de cúuvert—
mure sur sa téte (ou bien suspeñdue á son petit doigt)

: comment se rendre compte autrement de 1a venue de píerress
aussi lourdes et aussi imwenses ? Quels sont d'ailleurs 1e$

mystérieux habitants des dñlmens ? , et leurs besognea? Des
trésors y sont—ils enfouís et cachés ? Des géants y sont—ils
enterrés ? (Gargantúa , aux immensas jambes , se retrouve
pfirtout ) '. Chez nous, les tumulus , ou les pierres branlantes
, ont firt peu attiré 1(‘attention jusqu’é nos jours .

, mclns
qu'ailleurs .

x
x x

Venºns enfin ¿ quelques traits du folklore animal
ou végétal . Dans ce folklore de la nature, si nnininnixn º
dernier parait chez nous peu développé, l'autre a laissé
plus de traces …

Voici ¿ peine quelques traits curieux et peu ccnnus . Dieu 
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tuer un chasseurpassa en lui, et vic-versa- ;. L'ours joue un grand r619jeune fille enlevée

“& wlaissa
m'curs
peu Claire
d'un ours et d'
“ºne, .

de fermeture ;multiylie aventurea et exploits .
appliqué icí'á l'curs, un héros basqueprend par lºoreille dit Cerquand ,
un chariot pour y remplacer la béte
se n mae souvent martin commremar ‘attirent évidemuent—téristñques habituelles de
les
chevreau;
cornes)
agit de
qu'il em

chévres contre le loup, le.

* . _,

11 c uvre la tfiete &&et faiu croire, lesloups

la

il

entendres'échapper
générále :Gu ce sont fines, chévres,entrar le loup ¿xxx toujoursjoindre sa voix au choeur (laici 'le salut temporal )le be ant de conter ¡ Sérciená

souvent le forme animaux, chiens uu
de la Rhugecrapauds ou chats noirs les
dans les "andas, les anumaux'parlent
—use dº Noé ' 1 ,si — ” - e
ie—eergsau~é—méuéggg3~repu¥§¥%$eg-Ev c
le corbeau a mauvaise réputation;Ybicos en Gréce, il lui arrive decrime dont il vient d'étrelangage révélateur—dre pour
rattacher

niais

comme
faire

ses fréres inférieurs;au folklore ¡etout le Sud—Ouest , ¿ suspendue-Valiers lancés au galop doiventqoup de sabre .
’ne fe…a—zme aya t; pour guérir,
pierre & la porte de l'bouche .La chátiment immgnsacrilége . Dg méme dansComment interpféter le chanL'hírondellecurieux de grains de boue agglomérés
de maisons; elle le retr 'b heur , que l'on doit >—s e en haut de la¿%égarder fie tuer 1irondelle .*entrer dans le baih laissent sur le
leurs plumes, de cologbes ;oiSeau sont ici assimiléesnom grues ou palombes) annonceretour du prin

I

”E:

présomptueux par un

bout d’un an avec ce
serte d'Hercule

Th¿em ?…

renard
mousse

cornea disbarues,

nessa avant de
faut

. “ ¿_ .meme Urales ou
dans

protection
. L'eXplication

au moins le tenir

a grange) .Trois jeunee
bord de

féminine
Le passage des

n précoce du

oursgl'áme decette métempsychoee parait, comme de juste; fils
caVera

, enlevant la
velu, il

_ général
¡pit!( Hamalau?

par lui dans unelle—ci

l'animañse
qu'il a

la pie Margotl’attention
tous les fabliaux

avec leurs carac—
; pour protégen‘

se fait donrer uncachant les
qu'il sºlaisse duper:

, un

mourir, et de
¿tre avis:¢é

c chnns qui fontune eglise, pour
de Dieu appelle
populaire

rejointvou sorciéres prennent
fines, au Sommet
accompagnent

.
dans la nuit

toujours

Comme
me veille—son plumage noir,

les gruas d' '
parler les auteurs duou de faire écouter soncruel n'est

on ne
jeu de l'oie

pas toujours ten—saurait cepéndant, répandu jadis danstéte en bas, que des ca-arracher ou décapiter d'un

malade;
sous la
dans sa

amd caché

¿ la punition
uspertition.

familiére et aimée fait son nid siaux granges

ouverture est lai-
Et il faut 8e

dam ¡ avant d
la riviére 39et grace de l'

oiseaux de ce
lament le temps, ffrcid hivernal

.

on va annoncer aux abeilles la

mort du máitre de maison. 



 
 

 

EO …
hiaubliona ,&3 le u…náe troy aouvenfi néfiligé dosbawtiulea bienfaísantess j aqu'au pou , dont an vaut , paramasamant , qua ¿……¡f ' 4? jusquºá racºuvrír tout un coffrot¡ Jusquºaux p me es eanWQéea ¿ana un étui qui.enawrfiant páwr faí*a una búsegng courable & l' hum & ... fit lalaborieusa fcurmi, sauvéa parh ui , parmet au Jannehºmme tenu par 19 $eign9ur , agua peina de la vie, de compterlea grains Sana nºmbre d'une wesura .La petit grilíon noir&& fcywx esa la Bate & Ban bien : lui aussi porte bonheur% ía maisan; qu‘on sw garúe d9 13 mettre ¿ mort...

Lam gran páímssns d" ?a Cñte bamqua peuvent trans-mpwrta? fur leur dam 19 jnune havwa qui les a ‘ecouruJ.3l'ólóment mervailleux ratrouve alúrs 19 lºgan de 1w recon—mnaiaaanco; il conviant …ouvont dc ía rapynlot aux humains.%? ca fulklore do la mar, il n'ñst plur d'ríf'curs Que defaíble$ ápaves; ffituil ganaifi trás dévelºrpé ?N0$ 3333 sonñ de plus en plun détachés d0 toutmonde primitif malgré tºut son marveil aux las condi-?inns grégair a de notwe &ivílísation sciantifíque.Lu; sunt peu favorablea .Mais le fonds hnmain damevre,et il sºenchanta &n busain éfimsuuzxfiaaxmnnfigx a tans ces nlxtxcontem , pravarbms , ou chanaons d'antan .Raiaan de pluspºur wa faire flfififlfifififllfix au beanin et sn ppm amt la
¡¿ mama— :2: (I)

cueilleite dc aaa plus petites miettee ellas

“ena CUZACQ .

(I) ¿ traVQrs iaa quatre tomas de séhíllot,Lavfaíg%cre da la ?;aggg, eg ailíºurs,3iai charché &xnteryvéter les tñg%e$ indígués ci—deºeus, avec qnalquas& arcas peraonnelles .
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